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SÉDUCTION Après l'affaire Weinstein, est-il encore
possible de charmer sans importuner? Oui!

On ne peut plus rien
dire !~"Que vu-t-il us-
ter de lu drague ? ~

«L'o,tfuire Weimltein est en tmin
de tuer la séduction! » « C·().~tle
grand retour du puritanùnne ... ~
Depuis le scandale de l'affaire
Han'ev Weinstein ••t la défer-
lant ••des hashtags If Balanccton-
porc et 1IMctoo. l'angoisse
monte. L..'llibération de la parole
des femmes serait en train de
tucr il petit feu toute possibilité
de jelLXde séduction entre llll
hOlllDle et nne femme. Une
crainte diffuse, incarnée par les
signataires de la fameuse tribune
an Monde détendant une « liber-
té d'importuner ». La «dral,'lle
in"ùltr.mte rt muludroite» \' est
sacrée comme élément in&pen-
sable il la liberté sexuelle. On s'v
inquiète alors de futurs codes d~
séduction contrôlés à l'extrême,
où il faudrait valider via une
« appli» qu'on accepte telll' ou
telle pratique avant toute rela-
tion sell:llel!e...

Qu'on respire un grand tiJUP !
Non, la dénondation de faits de
harcèlement et d'agressions
sexuelles n'implique pas la mort
d.' la drague. Oui, il est possible
dl' séduire, en ce compris un.e
inconnu.e dans un bar, sans ris-
quer le prol"'s, "'Metoo ques-
tionne évidemment certains
codcs de séduction. Nos pra-
tiques changent. La preuve il tra-
vers ces jeunes femmes et
hommes qui n'ont p1l1i attendu

••• Le mouvement #Metoo
serait en train de tuer
la séduction!
••• C'est, en tout cas,
l'inquiétude du moment.
••• Qu'on se rassure: il est
parfaitement possible de
draguer ... sans flirter
avec le harcèlement.
••• On a donné la parole à des
jeunes femmes et jeunes
hommes qui pensent l'art
de la rencontre autrement.

l'affaire Weinstein pour seduire
••ntrl'menl..

ELODIE IILOGIE

Stop à la drague
lourde
« Les gens mélcmgent beaucoup
de choses, entame Sébastien, 37
ans, barbu aux cheveux noirs.
Draguer. c'est simplement entrer
en contact avec quelqu'un. Le
harcèlement commence des que
la personne en face n'a pas envie
de rentrer en contact. » Pour
Lisa, 24 ans, prétendre
confondre les deux relève de
« 10mauvaise foi ». «C'est
étrange que quand on demande
de retirer tout ce qui attrait au
harcèlement dans la drague, ça
choque! Soi-disant qu'an ne
pourrait plus faire de compli-
ments ... Désolée mais le "Hé
Mademoiselle, t'es belle" dans la
rue, je n'ai pas forcément envie
de l'entendre ... L'idée qui se cache
derrière ces attitudes est toujours
la même: l'homme chasse, tandrs
que la fi!le est dans l'attente, le
paraitre. On doit juste être jolie et
attendre qu'on vienne nous
cueillir.C'est Cendrillon. quai! il

le harcèlement des femmes
dans ('espace public a été un
des éléments déclencheurs
d'une réflexion sur la question
pour Emil, 27 ans. Eduqué par
une mère célibataire et une
sœur aînée, et Il présent en
couple avec une militante fémi-
niste, il est très sensibilisé:
« l'ai été très choqué quand j'ai

réalisé le nambre de fois où ma
copine se faisait importuner en
rue. j'aimerais vraiment trouver
un homme, un seul, pour qui ça a
fonctionné de klaxonner une fille
en rue! » Qua nd il était ado, ces
attitudes masculines ont long-
temps constitué un sacré mys-
tère pou r Sébastien également:
« S'ils continuent il le faire, me
disais-je, c'est que cela fonc-
tionne porfois. Sur 100 filles,
peut-être y en a-t-il une qui finit
par s'arrêter et monter? » Nous,
on n'a jamais rencontré cette
« centième fille », en tout cas.
Oubliez r

L'art du signal
La définition de Sébastien peut
sembler évidente, et pourtant;
(1 La séduction, c'est surtout
savoir rnterpréter les signes. Et
pOurcela. il faut d'abord bien
observer... » Ariane (prénom
d'emprunt), la trentaine, admet
se sentir se sentir un peu
« vieux jeu Ii de ce point de vue:
« je laisse venir,je ne surs pas
très entreprenante. Par contre,
j'adopte une attitude avenante,
!rés ouverte, j'envoie des signaux,
j'appuie les regards.» Et puis,
arrêtons l'hypocrisie, lance
Lisa: quand une attira nce est
réciproque, cela se sent... Reste
qu'une série de signaux
brouillent parfois le message.
Ou sont ignorés. Sébastien se
souvient de cette mauvaise
expérience d'ado. Une après-
midi en compagnie d'une co-

pine qui avait abouti à des
préliminaires. « Le lendemain, la
fille m'a dit qu'en fait, elle ne
voulait pas. je me souviens m'être
vraiment senti très mal. je me
suis confondu en excuses. Puis,
surtout, je me demondais ce que
j'avais loupé. En fait, oui, ily avait
eu de 10 résistance phYSique.
Légère. Depuis, dès qu'il y a
résistance, j'arrête. Sauf si cela
fait partie d'un jeu consenti.»
Emil aussi dit avoir évolué sur la
question et être beaucoup plus
attentifs aux réponses néga-
tives: « Quand j'étais jeune, je
partais souvent du principe que si
j'échouais la première fois, j'avais
une deuxième chance. Mais non!
Si la personne n'es! clairement
pas intéressée, an n'insiste pas! ii
Etre un homme ne constitue
cependant pas un pare-feu total
contre les abus. Sébastien a
déjà vécu des agressions simi-
laires, venant de filles trop
intrusives ou d'hommes, dans
des bars gays. «J'ai déjà eu
peur. je me suis senti sale. Or,
toutes mes capines ont déjà vécu
cela! Les hommes ne s'inter-
rogent pas assez ... il

COnsentement
et limites
Marie et Lisa, deux amies au
début de 1a vie active, sont très
influencées par le mouvement
« sex-positif )J. qui place le
consentement au centre de
toute entreprise de séduction
ou de tout acte sexuel. lIOn a
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toutes des expériences que l'on
regrette, pour lesquelles on se dit
"merde, à ce moment-là, j'aurais
dû dire non", raconte Lisa. Main-
tenant. quand je fois queJque
chose, je suis certaine de le vou-
loir, et je peux en profiter à fond.
Le consentement redonne du
pouvoir aux femmes sur leur vie
et leurs relations. »
Les deux amies n'ont cependant

pas les mêmes techniques.
Marie est adepte de nombreux
« check in )l, comme elle les
appelle: plusieurs questions et
confirmations verbales au fur et
à mesure des différentes étapes
franchies. Le partenaire qui l'a
initiée à cette approche l'a
d'ailleur5 conviée au début à un
rendez-vous p.our clarifier les
attentes de chacun. « C'est clair

que cela semble un peu laborieux.
Ca "cosse l'ambiance". Mois en
~alité, on peut demander re
consentement de l'outre de façon
tres "hot". Même si parfois aussi
les choses ne se feront pas. Mais
c'est mieux qu'if ne se passe rien
plutllt qu'il se passe quelque
chase que l'un des deux regrette
ensuite. 1) Lisa, elle, n'estime pas
qu'il faille tout verbaliser, même
s'il est nécessaire, selon elle,

Envoyer valser
Cendrillon
Certains vieux clichés ont en-
core la vie dure. Comme celui
selon lequel l'hom me fait le
premier pas, tandis que la
femme attend qu'on l'approche.
« Quand on était ado, on el grandi
avec tous ces conseils de nos
grandes sœurs: ne pas rappeler
tout de suite, ne pas envoyer trop
de SMS, faire croire que tu t'en
fous, ne pas coucher le premier
5{Jir, etc.» Autallt de conseils
que Marie a envoyé valser
depuis lors, Au point d'être
elle-même très entreprenante.
Ce qui n'est pas forcément
toujours bien vu ... quand c'est
remarqué! « 1/y a beaucoup de
fHles qui draguent effrontément,
mais les mecs ne les remarquent
pas toujours. Les mecs aussi
continuent il tenir des n'lIes. Et
quand on les change, c'est la
panique! »
Si Ariane n'est pas elle-même
très entreprenante, elle vit par
contre une relation de couple
non exclusive et se montre
ouverte il d'autres expériences:
« Je suis convaincue qu'en termes
d'instinct, d'envies, de besoins,
nous sommes, hommes et
femmes, â égalité, Mais je crois
que beaucoup de femmes
n'aiment pas cette partie d'elles-
mêmes, plus animale. Mai-même,
j'ai parfois encore la crainte d'être
jugée comme trop ouverte, »
Sébastien constate aussi que
des femmes trop entrepre-
nantes peuvent en effrayer
certains: « Cet éternel sentiment
d'être castré ... Il S'il apprécie, lui,
de ne pas devoi r se conformer il
des modèles masculins, il sait
que cela déplaît parfois: « Man
ex m'a déjà traité de tapette. Etre
doux, empathique, prendre en
considération l'avis de l'autre ..
tout cela peut être vu comme une
marque de faiblesse, par les
copains, mois aussi par des
femmes! JI

Conserver
la spontanéité
La séduction n'est pas ulle
science exacte. Si Marie
plaide pour de nombreux
« check in consentement »,
Ariane n'aime pas, elle, qu'un
homme lui demande s'il peut
l'embrasser. Pour ell!!, il faut
conserver une part de spon-
tan é ité. « Je pense que beau-
coup d'hommes sant très
respectueux. 1/ y a une telle
crainte de mar faire, de brus-
quer ... Je n'ai pas envie de
devoir envoyer un télégramme
de confirmation il chaque
étape. Parfois, an a juste envie
de se [aire "sauter dessus". Pas
par un mec !!n rue, ni par san
patron au baulat !Mois quand
an connait la personne, an
peut assouvir ses envies. »
Tout ne doit pas être expli-
cite, ajoute Emil: «Je ne
pense pas qu'il faille marquer
toutes les étapes. Il faudrait
plutôt éduquer Jes hommes,
dès Je plus jeune âge. Si on
ajoute des lois partout, on
risque de perdre la spontanéité
de la rencontre ... »
« Ajouter de n()uvelles règres
devient vite totalitaire.' tu os
raison au tart, renchérit Sé-
bastien. Conservons la magie,
cette alchimie qui ne s'explique
pas 1» Sa copine actuelle,
Sébastien l'a d'ailleurs dra-
guée .., sur une plage! Des
contacts visuels appuyés
l'ont convaincu qu'il pouvait
l'aborder. « Avec Tinder, c'est
facile de coucher avec une fille
différente chaque semaine.
Mais ces derniers temps. je
m'autorise â aborder des in-
connues. Si, sur cette plage,
elfe ne m'avait pas regardé, je
ne lui aurais jamais parlé. »
Comme quoi, draguer un.e
inconnu.e de laçoll respec-
tueuse, c'est possible.
« Nous vivons une époque de
liberté immense, s'enthou-
siasme Ariane. De nouvelles
formes de relations émergent:
les couples libres, Je poly-
amour, le célibat féminin assu-
mé ... Nous n'avons rien à
envier aux autres généra-
tions»
Pour le « retour ou purita-
nisme », on repassera,

E5.

d'abolir certains malentendus.
( Paur le moment, la fille doit
faire deviner ou mec qu'elfe veut
qu'il l'embrasse et Je mec doit
deviner qu'il doit embrasser la
fille. Arrêtons les devinettes! »
Pou r Lisa, si les mecs doivent
apprendre à ob!!!nir un consen-
tement, les femmes doivent
aussi apprendre à exprimer
clairement leurs limites ... et
leurs envies.
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Maïa Mazaurette est ,ultrke.
illustratrice. blagueuse et

ehroniqueuse. Son travail porte
principalement sur les questions
de genre et de sexualité. Sa der-
nière chronique pour Le MOI/de
s'intitulait Les homme .• fémi-
niste .•sont-ils de meilleurs parte-
naires Be.ruel,~ ? Elle V defcndait
l'idée scion laqul'ne ~ le mout'e-
mmt #metoo, loin dïmpo.,,'r III

chasteté générale, jUl'orise la Ii·
berté "eJ'uel/t' ».

Comment expliquez-vous cette
peur qu'on « tue la drague» ?
.Je pense que les gens ,mt peur
qll<' la sexualité soit cadrée.
pm'ce que leur vi,.ion de /'t'ro-
ti,m.e nou.' vimt d'uTle élite qui
ai rne jouer à ,se.fll ire peur: est
émtique la :t'nie glis .•ante, voir'e

dangereuse. c'tcst un énurme
angle mort de la nJ1Wt'r"atiull:
011 met quoi dans la zone
Manche? P,.ur lu plujlurt des
gens, "zune Manche" .Wlnne
Conlnu «oie

VU D'AILLEURS

Là où on ne «drague» pas •.•
/! paraÎt qu'en Allemagne, les hammes ne
draguent pas, Je suis allée vérifier: tel
est le titre d'un article de Rue89 publié
peu après l'affaire Weinstein, la jour-
naliste « en immersion ~,y raconte que
les hommes n'y abordent pas les
femmes. Si bien que si ces dernières ne
font pas le prem ier pas, rien ne se
passe, Dans les pays nordiques, ou au
Canada, on serait plus proche du mo-
dèle allemand que du nôtre.

la chroniqueuse
« Le défi aujourd'hui
érotiser la tendresse,
le consentement»

blunt'he»: (.'est
l'tl nU,/jeu.r. C'est
le m ù:u;ionnuire.
du samedi soir.
Cest la sédue-
tùm il lin diner
l'n.tre lnni.~•. litU-

per-raiso71-
nable, où tu at-
tends dcu.r
jours at'allt de
répondre fi un
teno - toutes
ces règles qu'on
nOI1Sa infligées,
Outre que la
zun e /-.'7' i"c n CJ
pas encore été
érad,:quée, le
gro.. chantier
va {'otuu'•.l(ter il
rMmt'ser la
zone blanche, le
CO/lsentement,
la tenclre.s~'I.';il
le., rendre
drôles et riches.
Il ./j CI mille
trucs àjàire qui
ne dem.andent ni brusquerie, ni
mots grCÀI'siers.ni dérapage. ni
peur. douleur, culpabilité. Le

seet'e qui jàit du bien n'c••t pn,'
mi.sêmblement limité: cha-
touilles, massages, !COmpli-
ments, acceptation t"tale, ca-
rcsse,,~, jeu...l" de n.lJu17iturfl,
ivresses lCgères... Il!J a l'embU'l'-
ras dtl choÎ:l'. C'est un hédo-
nisme il retrouver.

Pour vous, le sexisme l( bien-
veillant », comme la drague
lourde, n'est pas favorable à la
séduction •••
Nous sommes ell 2018: per-
sonne ne va dire •• les femmes
sO//t de,. criatures du démem, il
jiwt les doler toute;. puis le., di-

('(luper Cil morccuu,c ». On u
donc h'« sC.l'isme bienveif[cl1It ,>

C( Je ne sois pas si on peut dire qu'on ne
drague pas, entame Lukas, ingénieur
berlinois qui vient d'être papa. E.n tout
cas pas de 10même manière qu'en
France, c'est clair.)} Il raconte qu'il a de

nombreux amis étrangers qui se disent
frustrés quand ils arrivent à Berlin. Des
hommes qui, s'ils adoptent des tech-
niques d'approche un peu flagrantes,
sont vite ta~és de ({ connards sexistes JI.
Et des jeunes femmes, surtout, qui ont
l'impression que personne ne les re-
marque. (( Les Al!emands attendent des
femmes qu'elles fassent davantage le

qui leur pmpose des trtlite~
ments defaveur. Cela pose dewl'
questions. Un : quelle défaveur
« naturelle'" .fàut-il campen-
.'cr '! Personnel/l'ment je vnis
bien. avel' mon corps defem me.
Deu.r: quelle est la rétribut'ion
de la faveur? Les h<llnmc,' qui
jouent les chet.aliers .errunt.·
ne sont pas dùin tél'e"sé. :favo-
l'iserles.!ernmes SUl'un point de
détail (out'rir une porte e.st un
point de détail). e'e.,t permettre
de ('()ntinuer à les d~favorise"
sucialement. Lesfémmes t'uient
clair dall,' cette histoire depuis
IOIlj,rtemps,parce qu'elle les des-
sert. POlir les hommes, c'est plus
cumpliqué. Enjullant les palu-
din". ils se donnent lm beall
rôle - en tout eas ils veulent ./j
cruire. et lesfém inistes arriven t
l'J! leur urruchant lellr jO/ICt,
Mais il .!àut biell voir qu'on
propa.'e 'lIIe mâlleure alterna-
t;"e P"U{ IW.' app"'ntis pala-

dins: se battre
pOllr les droits
des femmes,
Tou.• les droits.
Sérieusement,
se battre pour
ou!.wir des
}lortes n'est pa .•
exactemellt
Ilatre priorité
en ce mument.

« le féminisme
peut-if sauve,
le sexe? »,
questionnez-
vous au début
du texte. Votre
réponse?
Le féminisme
t'a d'autant
plu" le suu t'el'
qu 'Ul'u quusi-
ment créé. Le
,'e.re, c'est l'acte,
Nous IIvons

premier pas. De ma propre expérience,
tout se fait très progressivement. Tout le
monde est plus timide. On se rencontre,
on a plusieurs rendez-vous et on se rap-
proche petit il peti!. )1

Pour Lukas, c'est lié au degré de fémi-
nisme de la société, Même si toutes les
régions d'Allemagne ne sont pas sur le
même pied. « Nous avons deux grands
partis politiques: le parti chrétien conser-
vateur (CDU) dons une vision très tradi-

tionnelle de la famille et le parti soc/al
démacrate (SPO) qui a puisé ses racines
deJnSl'ancienne Allemagne de l'Est. Or, il

27/01/2018

,'u l'vécu jus-
qu'ù prùent,
donc le seJ,e ne,
jamuis été mCe

nad. Mai,. parlan, de "eJe'lw/i-
té, La se:t'Ualité. e'c.•t l'ensemble
de pratiques. de représenta-
tions et de valeurs qu'on colle
autourde l'aete l'ur et dl11',Orlu
.,e.rl/alité hétiro.,e_t'lIelle a telle-
mCIl t ifé sown i,<cel /'i mpéra tif
de reproduction, et a 11,1' poten-
tielles grltsse. .•.•e.•, qll lm ufinale-
mell t jo ma i., eu de scJ'ualité
"'bTC, rdatit,e, gmtuite, avant
l'im'mtloll de lu pilule et ICIli-
galisaticlll de lavortement. Du
cmep, Icféminisme et ses ulliis
on t in venté 'IOn pas le se.ce,
mai.. la se,ruulité. Du COllp,
sauver la sexualité? Cest ulle
partie de plaisir! •

""'pO$ ,.cuelliis pa,

UL.

l'époque communiste, {es femmes tra-
yaillaient, géraient leur famil/e, etc. Elles
ant brisé tous les rôles de genre. I} la
notion de consentement est aussi très
répandue. Le l( no means no l>/ l( non,
c'est non» a toujours été bien présent
dans les esprits, en soirée par e~emple,
Mais ['ingénieur n'est pas dupe. Si une
partie de la population allemande est
très sensibilisée il ces questions, des
é~énements comme la fête de la bfère,
par exemple, donnent une autre image
de l'Allemagne. Les agressions
sexuelles y constituent un véritable
fléau.
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